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LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE A T0URC01 
r le crime de Madrid 

j'étais sur la boulevard, quand U non- 
vetle de l'attentat de Madrid M réuandtt 
lirusqnement dans la foute, où elle ne 
trouva, au premier instant, que dee incré- 
ànlaa. 

Le matin, une dépêche publiée par 
quelque* journaux assurait que les anar- 
éhistes ae préparaient à commettre an 
trime contre le jeune roi et la Jeune reine 
d'Espagne, i la minute où tous deui 
quitteraient l'église, mais on avait mis 
cette information an compte de la fan- 
taisie ootraneière dont certaines feuille* 
ne se font pas faute, quand U s'agit d'en 
Imposer au public et de lui faire croire 
qoe l'on possède dee sonnes de rensei- 
gnements supérieures I celles dee autres 

D'ailleurs, comment croire à cette ten- 
tative si bien déterminée à l'avance, et 
indiquée avec une telle précision qu'on 
n'y oubliait même pas la désignation de 
l'endroit où se placerait le criminel ? Ri*ri 
ne pouvait paraître plus invraisemblable. 

L'affaire de la me de Rouan ne sem- 
blait pas justifier de semblables craintes, 
car le gouvernement espagnol ne s'était 
point, depuis lors, entralué à de violente* 

'  mon parsécuti 
de la pro 
 ma contre les révolutionnaires 

de la propagande pu le mit. 
Il est vrai que ceci n'est ras une raison 

suffisants, car on.peut se demander ce 
que le malheureux M Carnot avait fait 
aux compagnons pour mériter le coup de 
poignard de Santo Castrio. Et, de même, 
OB ne comprend pu davantage qarl était 
le crime de l'impératrice d'Autriche, as- 
sassinée par an autre libertaire. 

L'esprit demeure donc confondu devant 
des attentats qui ne se justifient pas pu 
dee raisons du genre de celles que les ter 
rcristes rosses peuvent invoquer, et qui 
n'ont rien a voir avec les actes de haute 
virilité de certaine citoyens de la Grèce 
nu de Rome, vewmrs de la liberté pu- 
blique et frappant les tyruns de la Patrie. 

le charme 4a sa bonne humeur, de ai 
grâce souriante et de sa simplicité. Il pos' 
aède l'âme heureuse de son âge, et son 
cœur n'a pas encore en le tenu s de ae ra 
tatiner, de perdre sa belle fhmme de con- 
fiance, aVeathoasiasme et de vie. 

Aucun souverain ne saurait mieux con- 
venir à cette vieille et toujours jeune 
Espagne, terre de soleil et de galanterie. 
Alphonse XLU Ignore le mal. C'est avec 
une aodaee un peu enfantine, faite de 
gatté, de foi dans l'avenir, de débordante 
activité, qu'il s'avance dans l'histoire, 
aimant son peuple et sachant se faire 
aimer de loi, non par de petites diploma- 
ties astucieuses et préparées,mais par des 
traita Juvénile, desquels la spontanéité 
constitue le charme et le pouvoir. 

Il n'a fait que passer parmi nous, et 
son image nous eat demeurée sympathi- 
que. On peut sans peine s'imaginer ce 
qu'il doit être pour la nation qui la voit 
tous les jours et qui le considère un peu 
comme son fils, pour ne pas dire son en- 
fant gâté. 

Ou «explique la colère et la fureur qui 
«empâtèrent des Espagnole, dés après 
l'attentat. Chez nous, Vin digne tion causée 
par ce crime, d'one inconcevable stupidité 
at d'une féroce lâcheté, fat précédée, 
comme je le disais eu commençant, par 
une impression de stupeur. Personne, 
parmi les gins circulant sur le boulevard 
oa aausant galmant, assis à la terrasse 
dee cafés, ne voulait croire â la réalité du 
crime, d'allleors aanoueé eu deux lignes 
par des éditions spéciales de la Preste et 
de Ylnlrwuigrant. 

Nais, quand il fut impossible de douter 
de l'évrmemcit, U D'y eut qu'une voix 
pour protester contre la sanglante Infamie 
de Madrid. Dés vendredi matin, on B'arra- 
rhalt les journaux donnant des détails 
complets Mr le crime, et, â la fin de 
l'après-midi, dans les kiosques, le Temps. 
le* Débalt et les autres feuilles du soir 
s'enlevaient avec rapidité. On voulait 
savoir, mais on n'obéissait pas â une sim- 
ple poussée de enriosité, et l'émoi gran- 
dissait â masure qu'on se rendait mieux 
compte dee incidents de ce tragique épi- 
aede. 

On se demande par suite de quels pbé 
nomèaes étranges une théorie philoso- 
phique, basse sur l'amour mutuel et le 
sentiment de eolidsrité poussé à ses ex- 
trêmes limites, peut aboutir â de pareilles 
abominations. Aucune conception plus 
haute qne celle d'une humanité où le de- 
voir serait accepté avec joie, par aa seule 
forée, et non respecté comme une pres- 
cription légale t Et rien de plus odieux.de 
plue bête, que ces attentats où tant de 
victimes innocentes périssent à la place 
du coupable, quand il y a un coupable. 

Il suffit de regarder en lace la prope- 
£nde | ar le fait, pour meeurer l'étendue 

aa sottise. La bombe de Vaillant pou- 
vait tuer le meilleur démocrate du Parle- 
anenl; ce sont d'inoftVnsifs citoyens qui 
furent blessés par l'engin d'Emile Henry ; 
«'est un intellectuel de l'anarchie qu'at- 
teignit la bombe du restaurant Foyot. 
AsMénld, le* mort» sont des passants, 
ém JtWrtllUP, <ejiJ*MtJ Alise, tf soi- perhlorrel 

fst* des enfants. Ceet l'horrible dans 
absurde. 
Et, avec cela, les fanatiques qui com- 

mettent ces actes atroces obtiennent le 
résultat opposé 4 celui qu'ils disent pour- 
suivre 1 Loin 4e renverser le principe 
d'autorité, ils le rendent plus fort at 
amènent ceux qui an sont les représen- 
tants â l'exagérer. Ils armant les réactions 
et font reculer la liberté. 

Grâce â eux s'Introduisent dans les 
Codes des lois peu dangereuses) entre les 
mains d'honnêtes gens, mais qne des 
aventuriers ou des ennemis du peuple 
pourraient employer avec succès contre 
les meilleurs citoyens. Et quand ou vient 
â regarder en arrière, â envisager l'his- 
toire des (rente dernières années, on cons- 
tate que les terroriste» n'ont pas fait 
avsnoer d'un pas la causa de la justice, 
de la fraternité, de rindéoeadance hu- 
maine. * 

Il n'eu nuit pas davantage pour per- 
maître d'apprécier leur œuvre mauvaise, 
exaspération de la folle du meurtre. 

HSNRT JAQOT. 

LE CONGRES 
ta la Ligue ries mils t 

L'ATTENTAT 
contre le Roi d'Espagne 

Ls suicide d$ l'assassin 
( AtsMMI* 4#<ull) 

Madrid, t teia 
L'entra r de 1 attentat ■ été resontntéta'i _, 

sateidé tvsat-hler Utr*t-midi, prés de ls 
station de Torrejone-d'Ardoi oè H voulait 
prendra an train le conduisent S Ssrsgosss 
et ds Ik probablement en Catalogne. Il s 
brûlé ls cervelle au (tarde pertleolier qui l'a- 
vait arrêté. Tels sont las luitt qui ont causé 
hier a Madrid une aensation énorme. 

Samedi S deux heures de l'aprea mîdî, ra- 
conte l'envoyé du Temps, un jeune homme de 
vingt-six A vingt sept ans, vête d'un complet 
da toile bleu tout neuf, arriva I le itation de 
Torrejone, a vingt kilomètres d» Madrid. ïl 
demanda à la fille da obef de gare, enfant da 
neuf ana, l'heure du train pour Saragoass. 
Celle ei loi répondit ds ■'edraeaer A aon père ; 
l'homme hésita, n'en fit rien et ae fil servir 
su plat de morue al une bouteille de vin dans 
on pauvre cabaret voisin. 

Il avait uns main bandée. Son signalement 
répondant a celui du criminel présumé, tel 
qne le donnaient les journaux madrilènes, 
quelques paysans et le patron du cabaret A 
I enseigne de Los Jaraice* se concertèrent; 
mata «acun ne voulant prendre l'initiative de 
l'arrestation, ils finirent par décider que la 
responsabilité en incombait su nommé Ai 
fonso Vaga, comme gante particulier aaaer- 
mente de la prophète Soto de I-adoveada 

Vaga donc, entrant dans le cabaret, de- 
manda ses papiers A l'inconnu. «Je n'eu ai 
pos a, répondit-il Alors ls garde lai demanda 
son nom. ■ Mstso Rocs ». dit r inconnu, et 
qusnd le garde lut intima l'ordre de le aui- 
-re A ls mairie de Torrejone, ssseï loin de la 
gare, l'homme ae leva sans discussion. Les 
Îaysans ont uns doute ls même méfiance 

ana tout pays, car oui ne fut ssses curieux 
pour les aooompagner. 

Quelques instants après, on entendait deux 
«tonnions dans la e* m pagne ; on accourait 

et on Mouvait deux cadavres. L'inconnu avait 
brûlé la cervelle au garde si s'était tiré un 
coup ds revolver eo plein eoaur. Les deux 
morts avaient été instantanées. 

L inconnu tenait encore A la main un revol 
ver A sept coups, système Browning, dont 
deux oartoechee seules étaient vides. 

Les an ton tea da Torrejone, immédiatement 
avenues, se transportèrent sur les lirai are* 
juge municipal qui fit Isa premières  oons 

telStlOBB. 
On trouva sur Morral fat non Morales) 150 

. SMtaa eu billets de banque. 17 pesetas an 
argent et quelques pièces de monnaie de cui 
--*, ainsi qu'une montre en acier. 

On découvrît en outre, caché dans sa blouse, 
un récépissé du chemin de fer da Portugal, 
relatif A un paquet dont on ignore le contenu. 

Ls cadavre du suicide s été transporté U 
nuit dernière A Madrid, où la police l'a abso- 
lument identifié. C'est le seul service ou'ail 
rendu cette police, contra laquelle les Espa 
gnola sont seset juste ment irrites. Le criminel 
n'avait même paa cherché A cacher sou nom. 
U avait loué 1 appartement du ffi.calle Major, 
sous celai da Morral y Rocs, et c est effecti- 
vement son étal civil authentique. OrigSBesra 
de Sabadeir. eu Catalogne, d'une famille de 
petite bourgeoisie industrielle, il avait A Bar- 
celone la réputation d'un anarchiste notoire 
et d'un homme dangereux, orgueilleux, aigri, 
solitaire. Il donnait des lectures A l'Ecole mo- 
derne, contre d'études libérales et laïques de 
Barcelone. 

La roi fers uns pension A la famille da 
malhsuraex garda particulier tué per Morral, 
pension égals A ses appointements, ainsi qu'il 
S été (ail pour toutes las victimes de ls eatés 
tropbe. 

■ La somma de tS 000 pesetas, offerts par an 
député ami du ministre du l'intérieur A la 
personne qui arrêterait le criminwl, sera 
- -lise A la veuve ds garde Vagi, assassiné 

Parte, é juin. 
Dana sa  eéenoe d'hier après-midi,   agrès 

avoir pris connaissance da scrutin  pour le 
tiers sortant des esosabrea du comité cenirel 
— tous réélus A ls qassi-unanimilé — le ooev 
gréa de la Ligue dee droits de l'homme a rffa- 
outô i ntntude de guelquee-uns des membres 
de te Ligue au deeaiem* tour de scrutin. Il 
s'sgissaii sorte** «uees de M. Paul Aubrtat 
gui. dans te the arrondissement, a ma interna 
sa owdtdatnra devant celle ds M. Chauierd, 
président du Conseil municipal dé Paria Le 
cengrèa a ratifié la décision qui avait été prise 
Far le comité central, lequel, ainsi que aoûts 

avons dtt, avait retiré A M. Paul Aubriet sea 
titre de détAgié et de conférencier de ls "' 
des droite de l'homme, tout en lui conei 
non emploi dans les bureaux. Le congres A 
voté sn outre lea deux résolutions 

1' Aprùi 
sont prod 
oon^rte regretUiVtWad* îè le ssottnn d*Agdê 
et ls rappelle av respect des  prmeipea   affirmés 
Sr la Ligne des droit* ds  l'homme sn   matière 

discipline répabiieatnc; 
1- Après avoir examiné les incidents qui ai 

sont produits dsai la rectioa d* Siateron, h 
congre» bltine ht. Yves Gurol, membre du co- 
mité w.trsl. qui s ffravement manqué a la dtsoi 

S in» républicaine Ulle qu'alla s été s Iftrmés fai 
manifeste do la Ligue des droits ds l'homme 
Enfin, après une nouvelle discussion s 

malgré l'opposition de quelques membres et 
l'assemblée, la motion suivante eat vota* A la 
majorité : 

Lee 

ilon lui A fonder êtes lai ua enseignement 
éconotniquaet prêtéesionnel comme Pool 

! avec succès l'Allemagne et la Suisse. U a ter- 
miné en souhaitant Ion ion des deux en soi 
gn»menla st légalité des safsnts devant 1 ins- 
truction. 

M Ferdinand Boisson a porté te santé de 
M. Paitléreaqui s donné de nombreux témoi- 
gnages de as svmpethieet de sa bienveillance 

Le congre* avait ensuite A examiner la 
question de I unité du juge qui lui était sou- 
mis* par le comité central. Le projet de re- 
feras* s été soutenu par M Beriet, jug* 
d'instruction A Clamecy. Combattu Me 1? 
majorité de la commission, ce vosu s éii rea 
vové A l'azamoa ds* asetioos. 

Le Congre* a abordé alors l'examen d* la 
nias grosse question qoi figurait A aon ordre 
du joa.- : tes ejndicats ds fonctionnaires.  Sur 
te principe même, te eongrés s été ansnjpte. 
n » y a àateussr a*MM as ffinussieo. H. nW' 
sArf.milaiisaaa^aamiigiiasii lu, 
qui TISJ Éssmlsi awast issahaltn te émit m 
syndical anr tes hmstioasairee, a tatra A *é- 
ofarer aa oongre* ani'aprés avoir étadlé te 
question, il s'était raillé eomplateasesi A s* 
princip*. Toutefois, une disousaion a'ast éle- 
vés sur le question do aa voir si le droit au 
syndicat devait être réclamé uniformément 
pour tous las fonctionnai rea. travaillaora st 
employés ds L'Etat, ou si ion devait s'appuyer 
BUT la diatiotina établi* par le rapport Bar- 
thou entre les [ooétionnairss d autorité et la* 
fonotioaaaire* de gestion. M. Maxime Leroy, 
rapporteur, a aoutaca oe point de vos su nom 
de la sammlsaion. 

Maia te oongre*, sur le rapport présenté par 
M. Kodrigaa*,déiégué de la section d'Amiens, 
an nom de la minorité de la commission., * 
préféré ne pas établir de distinction. Le prin- 
cipe do droit su syndicalisme pour tous lss 
fonctionnaires a donc été adopté A l'unanimité. 

U restait A examiner la question de la 
grève. Quelquea congressistes ont demandé 
qu'une réserve fût faite et que par dérogation 
apéciale A la loi, le droit de greva fat retiré 
aux fonctionnaires et employés de l'Etat. 
Cette proposition a été repoussé* I la majorité. 

Le congre* a émis A l'unanimité le vosu que 
tons lea facteurs révoqués lors ds la récente 
grève fussent réintégrés dsns Leur emploi. 

Le eongrés s consacré le reste de sa session 
A l'examen de* questions relative* A l'ensei- 
gnement, aux affaire* étrangère* et aux colo- 
nie*. En oe qri concerne l'enseignement, 11 a 
décidé de renvoyer A l'étude des aectiona la 
question du monopole de l'enseignement, que 
soutenait au nom d* la commission le rap- 
porteur, M. Oustry, avocat A la Cour d'appel, 
délégua de la section du septième arronaia- 
asmant 

En ce qnl concerne Isa affaire* étrangères, 
U s, A propos aotammeal de la question du 
Maroc, regretté que le gouvernement n'ait paa 
tenu  l'opinion   publique *t le Parlement.ao 

tarant de aee négociations, 
Sur ls proposition de M. Francit de Pres- 

asnsé, il s émis 1* vœu que, comme au Parle- 
ment britannique, i) y eût, au début de chaque 
séance, la possibilité pour les députés de poser 
da* questions au gouvernement sur les affairas 
intérieure* on étrangères. 

La congrès s exprimé en terme* trèe vifs te 
regret que le ministre de la marine eût r* 
poneaéta vosa da gouvernement apglais ten- 
dant A ls limitation A l'état actuel de la tota- 
lité de* dépentes consacrées par les puis- 
es n es européennes A l'entretien de leur* 
forces militsir** et maritime*. 

Enfin, en ce qui eonosrno les colonie*, te 
congre* a exprimé ls vos* qu'un magistrat 
protecteur des indigène* fût institue dans 
taules tes colonies. 

Le congrès a été clos A minuit, après avoir 
décidé qu* le congre* ds 1907 se tiendrait aa 
proviaos. 

voèl», Aies par 1a  força 

S*  double   bat  BU*  
•Min d* eo* 

"     et «La 

■rlàa*nTd*st~é«Mr 

.. Mec**, rseritare, lirtâbàaétiq ■*. l'his- 
toire st la géographie, siais eaoor* U patrie, la 
liberté, U justice, ls solidarité at la République, 

Si l'école «oit étra oestre su point de **e oon 
rssaiooMl, alla aa peut être «autre au pois! d* 
vu* politique et aooial. 

Sans doute alla doit fermer sa* portes aux agi- 
tation* ée la rus. aux rivalités élsetoretes; — 
mais si elle était neutre au point de aa plus oser 

bhque, de la ralaoa st 

La Fête des Ecoles 
Paria, 4 juin. 

La fats des écoles a été close dimanche eoir, 
A l'hôtel Modéra*, par an banquet qoi réunie 
sait la* «ambres du cercle paruucn de-la 
ligue d* l'enseignement. M. Leygues. mi- 
nistre des colonies, présidait, entouré dé MM, 
Ferdinand Bnlaaon, président de la Ligue, i* 
commandent Laaaon, représentant le Prési- 
dent de le République, Gantier, directeur du 
oa binai du ministre de l'Instruction publique, 
Lépina, préfet dé polios, Abrien Duvand, 
Cleftie. Edouard Polit, «Se. 

M. Pierr* Moral, conseiller municipal, a 
pris la parois pour montrer que l'enseigne- 
ment n* doit paa être liante aux idée* paras, 
mais qu'il doit porter aussi sur lea problème* 
scMOagiqeNMs, rf , tBflj, traté gvultgé sa- 

le as sym 
e ; et il a remercié M. Largues d'étr* 

venu présider es bosquet. 

Diac jura da M. Leygues 
M. Leygoes s'est levé A sou tour et s pro- 

noncé le discours aarVsnt : 
Ses isolions du 0 et du M mai ont marqué le 

triompha delnitlf da l'idée laïque at da l'idée ré' 
pib.l a ne. Jamais parti ne remporta da vic- 
toire pioi éclataul*. L'ta>meaae champ oè notre 
aetfvtte vs se- déployer est libre Juaqu'aux extré- 

a lirait** de ruorltoa. A BOUS d'y jeter le bon 
Îrain et d y préparer la moteeoa fnturèrA sooi 

e reudre tout retour offeostf d* ta réaction im- 
po»sib.e en montrent au paya qoe noua loismri 
aascs réaolvs si esses fort* pour lui garantir 
i or Ira at la pais «4 pour réalfisr les réformes 
démoerstiquea etaoaisles qu'il attend. 

L'orateur nitne la rôle ds plus sn plu. 
ooostsaira de l'ésôlé dans I éducation politique 
et sociale du pays. Il rappelle 1 couvre de la 
Rt'aublique. Il compare la altuaUon humiliée 
de 1 Université aona les régimes antérieur* A 
la ntuat.oo dont elle jouit actuellement. 

Dana la programme qui s'offre A son*, ajouta- 
J-u, l'éduoatio* st l'initrucUoo occupent encore 
la première pue*. Noua d*v*ae arriver S la téou 
Unsaiioa   aossplste  ds  l'aasaigntmeni  at faire 

sieowa, aairs raigusa si ruaivantu 
l'Eglise ne réelasaalt que aa part de 

II n'en eat rie* ; se que I asT-W* s 
olamé avec Moatalembert, Lamanu 

disparaître Isa éaraiera vesUgss  da  ta  lot   Pal- 
wai. Dans U eosjtit qui se poorauft d*e*ia da* 
aieotaa, astre rggUsa et l'Université; oa a dit aus 

' delibarlé. 
_ _ « • toujours ré- 

 Lamaoiiaia al DupéA- 
wup, c'est   I*   too»era»meût  des   tapriu. po*r 
avoir le gwiT*ra*meat des homme! 

Lhistoire S* llaMrectlon pahif^oaao Fraaaa, 
sous le rrosafssa* Republiqaa. est qoe da* plus 
Belisé page* d* t'h sloire natloasU. 

De tout la* ordres d'enseignement, o'«st*a ren- 
seignement é* peuple, « renacignamaot primaire 
qu*  la RégaiMIqua s témoigné le pins d* eolli- 

C'eat  A   àg i r;<ntT éreil de llntelll lt anr.  BU pre! 
genre, qne l'estant vient sasaeolr .uc   lea banea 
de l'école prlsaslre. C est  A  doux* eu treiza ans 
qu'il la* «atiaa, ère usa las nécessités d* U vie 1* 

aaaeaa, 
.lira, on vârltaMé lot 1 
per- «ru*. I— gais *H 
«oit gui, difficilement, i 

Srler au aom da la Répul 
la liberté, aa neutralité ue'serait 

oation, elle ne aérait pUs al are qa'ua* maison 
aana Ame et un foyer tant lainière Si l'uasûto- 
teur n'était paa l'homme d* vingtième eteote, te 
cWaaaaur dé la sociéU civile at laïque 
pionnier de la démocratie. Il ne airaitplua 
automate, en mettra Indigne da la grsi 
noble mission qui lui sat eouûée,( 

L'orateur explique le  sens   profond des 
01* : justice, liberté, solidarité. 
La République s ouvert devsnl le peuple 

l*s roules do l'avenir ; mai* quoi qu'eue faasa 
pour fevoriserl'action indépendante as 1 individu, 

"~ i peut supprimnr toutes iee inégalités eo- 
al lea misèrea phyaiquea at morales qui an 

sont ls souéquaaoe. 
La société doit donc sa proposer pour but d'st- 
aaer chaque jour dsvialsge oes tuègalilès ; — 
i eombsttre le mal «ocni aona quelque forma 

qu'il aa présente : misère, Ignorance, baina, 
égolsme ; — da réparer lea tnjuatte**, da guérir 
las tares morales et puyaiquoa, aana jamais as 
laiaaer rebeter par ls* déceptions ou las diffloul- 
lés de ta tache. 

L'orsieur parla da patriotisme, qui doit 
être la base de l'éducation nationale : « Noua 

fidèles, dit-il, A la tradition 
grande ancêtres de la Révolution qui auront 
combiner les sentiment» dhutusnito tes plu 
hauts avec le plus ardent patriotiame. Non. 
devons éveiller dana lea ousara 1* sentiment 
cela solidarité humaine; msia BOUS devons 
éviter, dsns nos aote* st dans nos paroles, 
tout eo qui pourrait obscurcir dans la cons- 
cience de l'enfant la notion prèoiae des devoirs 
qui te lieot A ls patrie. » 

Lorateur termine en fsiasnl un éloge eba 
Isureux do corps enseignant primaire qu'il 
connaît bien, oar il l'a vu longtemps s l'an- 
vre. 11 la déteol contre tes accusations pas 
aioanéeaqul ont été portée* contre lui par le 
parti clérical, U loue son désintéressement, 
son tels pour le bien public, aa géoéroeité.eon 
dévouement A la France et A la République. 

11 salue la mémoire da grand citoyen qoe 
ratJeau htaoé. Il boit A la Lige* d* l'enaei- 
goement, aux maître* et aux maître—e* pri 
maires de Franc*. 

Le  discoure de   M. Leyguea a 
ment applaudi par l'auditoir*. 

LS ELECTIONS ITALIENNES 
Roms, » juin. 

Les élections dans tes M collège* vacants 
Kr auil* d* la demiaaion dea député* socia- 

les ont *u lieu dimanchadans an ordre par- 
tait. Lea sootalistes ont perdu les collège* ds 
Bel!une ai Cas tel maggiore et perdront Bielle 
oéj ila sont «n balloiiage. Le* résultats de 
Guaatella sont encore inconnue, maia va le* 
oiroonsMDOss spéciales de ls lutte, osa perte* 
ne constituent pas un* défait*, esr le* socia- 
liste* craignaient de* parte* plu* gravée. 

US SUCRERIES OESrfTE 
Le Caire, 4 juin. 

taj>idoi 
pr**raui 

rtes si raffineries 

TOURCOING EN FÊTE 
ha Visite de iVL palli, 

LA FÊTE FÉDÉRALE DE GYMNASTIQUE 

Cest aujourd'hui qu'arriva A Tourcoing te 
Président de t République. C'est te grand 
jour aï impatiemment attendu par le* gym- 
nases, par les populations da Nord at par la 
ville de Tourcoing. 

Cette journée sers d'autant pins mémorable 
pour tes gymnastes *l tes habitante du Nord 
Îue o'eal le premier voyage officiel da M. 

'allieras, et tous garderont un «ouvonir de 
oaile marque de sympathie que minire poqr 
eux le chef de l'Etat. 

Avant r arrivée  du Président 

a* dosa* rassuras**, l'éla* i 
popvlsUo* aréeal* èésM sa I 
aa*» lo*l* de atfoyssta venta» i 
Sa la régi** pour a*J**r U a 
toyen   «minaal   qoe 

fia ont port 
èpubiiqua. 

M. Dron appelle l'attention da I 
tea grande travsux accomplie a* 
noummentsar 1* uouraile g 
Compagnie du Nord, an rate 
de ls elle d* Tmxcolng, vu' ' 
s tenu A donner dss dsè  
sionnel» qoi se ehiflreot par a 
N hectares «I am* éépen** M 
• millions, *t sarr le boolevaN 

A sept heures du matin nous quittons Lille 
. mr nous rendre A Tourcoing. L heure mati- 
nale noua faisait supposer que le* voyageurs  . 
aéraient  peu   nombreux.   Grande était notre  * psrtioineooo équitable de le 
erreur I Dans notre compartiment nous étions Tio- 
quatorse, st encore os comptons-nous paa on 
bébé de  quelques mois qu*   aa mers   portait 
sur ses bras. 

Ht 11 en a été ainsi dans tous les trains sa 
dirigeant sur Tourcoing. A sn juger par 
«ette affluence,aouB pouvons dira qne le trafic 
^   voyageurs an cas deux journée*  sur* été 
grand sur la ligne da Nord 

Sur le long de la voie on ne volt que mili- 
taire* t'arme aux pieds. Tons tes ponts, lss 

Ssasgss A ulvsau août gardés. Kl aa pssssge 
notre train nom pouvons apercevoir Isa 

eommisasirea depouoe et de surveillance ceinte 
de leur échsrpe diriger  las  officiera   pour 
placer les postes  *t sentinelle* sur 
uni doivent être gardés. 

A notr* arrivé* A Tourcoing. A I h. BO, ***st 
on véritable lot hamain qne déversent tas 

Puis ans jeune fille, an oSi _ 
de fleure A M. Pallierai, debiaa I 
aiimam, a sa nom de la aoaiate 
sain* d* Tsau-astng, an nom a* • 
■on i* brava* gène qu* les gri 

saateaojse* da M. Fai 
M. Palliera*, «4* t M 

qui, difficilement, se 
"Isa   " rmae at agenta qu v*ot 

** lYtTra* irr*. 
Isnte celle foule qnî attend I arrivé* du train 
préeidentiel semble anxieuaa : o'sat qu'an 
effet le temps gris, ce ciel noir et menaçant 
ns rassurent nullement, st on craint la plaie, 
le troublé fêta. 

Mate espérons que Phébos ssrs sues! bon 
prince qaTifer, qu il ne manquera pas A son 
devoir M «ne tantôt, au moment où le train 
dn Préaident pénétrera en gare, le aoleil lui 
ausai. apparaîtra, jetant nr la fêta tout l'éclat 
qaw cetle-ci est en droit d'attendre. 

A g heuree, tes troupes qui doivent assurer 
ls service autour de la gara et «sites qui ren- 
dront tes honaoar* commencent A arriver at 
prennent position. Derrière le* cordons de 
militaires, les curieux, qui tout A l'heure d* 
leurs vivats aeelsmeront te chef de l'Etal, 
eux aussi s'installent, attendant patiemment 
l'arrivée du Président. 

Le Président arrive 
D'instant en Instant ls foute grossit et 

lorsque sonnent dix heure*, an présentas de 
celte sffluenoe, M. Hennion. la commissaire 
principal, donna l'ordre ds déblayer la cour 
«t le* abords. 

M. Rougement. commissaire de polios de 
Tourcoing, qui assura le service, fait aussitôt 
circuler agents et gendarmes pour receler la 
foule qui sans protester va as maaaer sur tes 
trottoirs. 

A 10 b. 1[é, arrive te landau présidentiel, 
attelé de sea six chevaux et conduit par trois 
artilleurs. Las autres voilures da cortège a* 
rangent A la suite. 

L'heure approche. La foule augmenta si 
attend aana cri. 

Su tes inaas*lions d'an officier d* ls gar- 
nison, lee officiers qoi doivent recevoir la 
croix d'honneur et tea aoue-otnetere pont te 
médaille militaire ae placent A gauche et aa 
faœ la sortie. Derrière, lee deux drapeaux dss 
45e et 127e de ligne. 

A10 h. 80, ls premier coup de canon ré- 
sonne. Un long on a'èlev* de la foule st I* 
train présidentiel set signalé at bien** la 
locomotive décorée de drapeaux pénétra sous 
te hall. 

Dehors an mouvement ae deasiua. D*s con*- 
mandemente éclatent, lea troupae portent lea 
tisse* st la foule,mise en joie, car elle va voir 
te Préaident, applaudit. 

LA RÉCEPTION 
La Préaidant descend 4e vrsgoa, suivi dé* 

ministres, st pendanl qne la musique joue la 
UonetUntit, que tonnant tea premier* coup* 
d* la aslve da 101 ooap* d* canon, il serra tea 
mains du maire. 1* député Dron, entouré du 
Conseil municipal et de MM. Alfred Girard, 
Maxime Leoomte, Tryatraui, Auguste Polie, 
Bersee, Evrard Eliex, sénateurs; Le Roy, 
D***roix, Guiatain, abbé Lemire, Delaune, 
député*, al d* nombreuse* notabilités. 

Je salais avec assprsaasraeat oaéte S 
remercier l'admnlssratioa d* sasassW 
Nord et d* féhoiter BONS paraosu   " 
eiroQoessaee* ditfteUs* a été Al 

Souhaits   de  bienvenue   de 
M. Dron 

M. Pallieras eat conduit dana on aalon très 
élégamment décoré de tentures et de fleurs 
M. Dron lui présente le Conseil municipal et 
lai souhaite te bienvenu* au nom da te villa. 

M. la ministre de  la guerre, qui voce a pré- 
cédé parmi BOOI, al • u'o* a aeolam* hier 
stérile de l'être  le ciel é»   a*tr* bel* SI 

Iribonsux mixte*, après avoir entendu 11» v**niMtilnw«tja,   dlUl. «te 
doirte 4s M. Csrton «  I* subit tut da I * ■JsssièassM rtsisafttsaat asanaal U lad • été 

.r général, ooi w-onvéTbiar I. projj I ^ VT^^JL «" ~" ■Wrtetassa sn*.- 

^*î!2Ldî..?i^w* **• mcn~ I ^•^■V*» "K***tté q.l t**. maires. w tfflnsria* d Igvpts. ja**a*a* vibraala é* |sMs«ta*Matsax*a*kaaas *• 
deaisten sst sans appei. I m* de.eir* aavars taTraïsa S^K.H ra*. 

PrituUttt d* la Ré) 

droite et M. Etienne A se  gauche, 
e*a tarsn** : 

■fossAwr Maire, 
Permettes moi éa remercier d abord • 

monte ealaal et   da lui   être  i 
touabè de* paressa qaell* m'a • 

J'étais Ira* tasnresx *a vssûr : 
née a*  milieu da  voua, js 1*  i 
encore depoit qoe j'ai pu M I— 
l'accueil qni m'est tait.  Ces 4 
pas é» politique, ospandaal  «a 
charmants tatateeèt* m'a éms : 
a samalaté que ta Rèpsmliao-   - 
aétré parle*!. 0*1. t*  probl 
résolu, at al  os veut   que   la L_ 
aaeaatta par las bommaa, il (sut te I 
perlas ramassa. 

Js oooasis et sperèele. monsieur tel 
aaattmaaas de voa oo*oitoye*s. r 

SDO* premier voyastei o'si 
•errer le main a* Mord, 

Ea voyant  astis (on le  srdeata 
l*ut être passions*) qui  sa'anf— 
da efcamia da hr, j* ma disais 
paa longue du Midi sa Nord, 
esta était aiaémwi  oombiea   s*v   i 
am**r éa «as tsSssBSBmassL as |fsM 
psi*. 

On spplsudil vivemecl. 

Lm remise des déco 
Ail heures précisas, lé F. 

Îoblique.eecompaga* d» M. 
islre da l'Intérieur ; Etienne, t  

Guerre; général L*boo. chef da i 
Vincent, prête* du  Nord ;   Dr- 

Toorooing. de dèpsués  et  des ( 
maison militaire, sort d* la gara st I 
face au général F*sdmann   qui,   è as* 
porte A aa rencontre pour le i al ami  ( 

A os moment, comme ail avait ■ 
bus brusquement paras Isa as**) 
pariti» coïncide avec celte *■■__ 

Le Prèsidesu.lsnt que dure la Mm 
reste imp**sihte, ne bougée nt paja, e 
arec boonoatte aux exigences ds saaa 
diaciplsa 4* b pte*** asttsi' 

Lea éirsateia aec*ou 4  
terminés, la Présidant a* dirigav 

__ après avoir fait oe*i 
aboi d«l'Etait avance v*rala* o 
asires sv la poitrin* dèïnj 
rehen aee bra va* en tev i 
»s tetègn* sssMssr as* 
vraaa as** swnfs, •■pqès* aa « 

Ana sslislllls miUmlaas, ta I 
ls me in. 

Catss assaâaBOsusL   ■ -* ^^^^tfc^^^^sa*.." 


